
 

 

Joris-Karl Huysmans, À rebours (chapitre 5), 1884 

 

« Dans l'odeur perverse des parfums, dans l'atmosphère surchauffée de cette église, Salomé, 

le bras gauche étendu, en un geste de commandement, le bras droit replié, tenant, à la 

hauteur du visage, un grand lotus, s'avance lentement sur les pointes, aux accords d'une 

guitare dont une femme accroupie pince les cordes. 

 

La face recueillie, solennelle, presque auguste, elle commence la lubrique danse qui doit 

réveiller les sens assoupis du vieil Hérode ; ses seins ondulent et, au frottement de ses colliers 

qui tourbillonnent, leurs bouts se dressent ; sur la moiteur de sa peau les diamants, attachés, 

scintillent ; ses bracelets, ses ceintures, ses bagues, crachent des étincelles ; sur sa robe 

triomphale, couturée de perles, ramagée d'argent, lamée d'or, la cuirasse des orfèvreries dont 

chaque maille est une pierre, entre en combustion, croise des serpenteaux de feu, grouille sur 

la chair mate, sur la peau rose thé, ainsi que des insectes splendides aux élytres éblouissants, 

marbrés de carmin, ponctués de jaune aurore, diaprés de bleu d'acier, tigrés de vert paon. » 

 

 


